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Le Plan Grand Froid, activé en Wallonie jusqu'au 31 mars prochain.
Comme chaque année au moment où les températures commencent à plonger, les services sociaux renforcent leurs mesures d’aide aux plus précarisés. Mesure la plus connue: l’augmentation du nombre de lits pour les sans-abris.
Le Gouvernement régional vient de débloquer 427 000 euros. Une enveloppe que se partagent sept des plus grandes villes wallonnes, et qui vise à accentuer les actions de terrains en faveur des plus démunis dans le cadre d’un vaste Plan Grand Froid.
La mise en œuvre de ce plan est confiée à des relais sociaux, chargés de mettre en réseau et de coordonner les actions menées par différents partenaires publics et privés impliqués toute l'année dans la lutte contre l’exclusion sociale.
Mesure souvent la plus visible: les places d’accueil de nuit. Durant la période hivernale, il y a 353 lits disponibles (106 à Liège, 87 à Charleroi, 63 à Namur, 28 à Mons, 16 à La Louvière, 23 à Verviers et 30 à Tournai). Dans la capitale wallonne par exemple, la capacité habituelle (33 lits dans l’abri de nuit) à pratiquement été doublée grâce aux lits supplémentaires proposés dans la caserne de Jambes."
"L’hébergement d’urgence est bien sûr un axe prioritaire de notre travail. Ça signifie que si nous renforçons notre capacité d'accueil, nous renforçons aussi nos équipes, qui vont devoir s'occuper de plus de personnes dans différents endroits. Mais notre plan hiver ne se limite pas à cela", précise Emilie Caps, coordinatrice adjointe du Relais social de Namur. "Il y a aussi l’accueil de jour, les maraudes plus nombreuses en rue, l’achat de nourriture, l’achat de matériel spécifique pour les sans-abris, comme des gants, des bonnets, des couvertures, des sacs de couchage, des chaussures…"
Emeline Legrain est infirmière et travailleuse de rue. Elle fait partie de ces équipes sans cesse en contact avec ce public très précarisé, dont le profil évolue: "On trouve dans la rue principalement des hommes seuls d’une quarantaine d’années. Mais de plus en plus, nous croisons aussi de très jeunes sans-abris, à peine majeurs, et également de très vieux, âgés parfois de 80 ans. Et dans l'ensemble, près de 30% de ces personnes souffrent de problèmes de santé mentale".
C'est une évidence: aujourd’hui encore, le Plan Grand Froid est une nécessité. Il dépend bien sûr de la longueur et de la vigueur de l'hiver, mais il est normalement prévu en Wallonie jusqu'au 31 mars.
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